Le Tank Allemand à Poulainville

Deux photos exposées  au "Tanks Muséum  de Bowington" donnèrent  beaucoup  de fil à retordre à bien des chercheurs tant  en France  qu'outre Rhin .Sur la première, nous voyons un blindé allemand du type Tigre II, Tigre Royal ou Panzer VII, abandonné au bord d'une route :la légende de cette photo  ( "près de Saint Pol en Ternoise au nord d'Amiens ")est erronée .

Sur la deuxième  photo du même Panzer allemand,  nous voyons deux enfants assis à califourchon sur son canon: la date indiquée (4 Septembre 1944) est aussi une erreur.

Nicolas BERNARD, de Cagny, membre de l'association "Picardie 39/45" après avoir lancé  une interrogation sur le forum de cette association,  fut le premier convaincu -à juste titre- que la localité aperçue était celle de  Poulainville.

M'ayant Contacté  pour savoir s'il y avait eu un Panzer  abandonné près de Poulainville à la fin de la Seconde Guerre mondiale, Nicolas eut la réponse immédiatement parce que mon épouse, native du lieu en 1943, avait bien connu le "Tank".

Nous décidâmes alors, Nicolas et moi, d'éclaircir ensemble ce mystère et de raconter le parcours de ce redoutable engin.   
La localisation à partir de la photo
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   Le Tank abandonné à proximité de  Poulainville  (Photo Tanks Muséum Bowington)
La localité que nous distinguons sur cette photo a été faussement nommée au sein d'ouvrages comme étant celle de  Saint Pol en Ternoise (Sic) (Saint-Pol-sur- Ternoise étant l'orthographe véritable). Le char qui est photographie est localisé dans ces publications comme se trouvant au nord d'Amiens. D'Amiens à Saint-Pol il y a une distance  58 Km, ce qui ne fait pas de cette ville la localité au nord la plus proche d'Amiens. Ensuite, l'église aperçue ne ressemble  aucunement à celle de Saint-Pol.
.  Si l'emplacement de ce char était une énigme pour les chercheurs, ce n'en est pas une pour les natifs de Poulainville âgés de plus de 70 ans. Le" Tank allemand " est encore dans leur souvenir car ce tank est resté présent pendant plusieurs années  au bord de la route. Voila, il n'y avait qu'à demander mais au bon endroit!
Comme ce blindé allemand est uniquement  connu et désigné  par les anciens du village comme le" Tank allemand "nous l'appellerons donc ainsi dans le récit des  témoignages locaux  jusqu'à son identification.
En regardant la photo, nous apercevons, à gauche l'église et un hangar grâce à une vue aérienne datant de 1947 et visible sur Géo Portail. Nous savons que l'hangar est celui de la ferme située 9, rue du Donjon .Coté droit, nous voyons la maison à étage située 10, rue Pasteur. Cette construction a une architecture qui est unique dans le village. Elle était nommée" le Château,"  et elle était occupée par les Allemands.
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        Sur la photo ci-dessus sont matérialisés les trois points qui ont permis d'identifier le lieu
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Sur cette photo aérienne de Poulainville.  En se repérant à partir de l'église et du hangar en les alignant, nous situons  l'emplacement du "Tank" au bord de la route nationale .Cela est confirmé par  la disparition des arbres à cet endroit. (Photo Géo Portail prise en 1947)   
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Le même emplacement vu de nos jours   (Photo Google)
Comment ce Tank s'est il retrouver là ?

Maurice LENOIR, né en 1931,  âgé de treize ans en 1944, a été un témoin de l'arrivée du Tank .Il était alors avec son ami Daniel BULLOT (décédé).

Ces deux enfants inconscients  étaient présents sur la route nationale le 31 Août 1944, fort  imprudemment car c'était le jour de la Libération d'Amiens et les soldats allemands, nombreux et nerveux se repliaient à travers champs.

Il raconte :…"Provenant d'Amiens, le tank est arrivé dans l’après-midi, le jour de la libération de la ville. En panne, positionné  au centre de la chaussée, il tirait avec son canon dirigé vers Amiens. Les blindés britanniques sont arrivés par le chemin d'Amiens."(Ce chemin a maintenant presque totalement disparu;  il  partait du village de Poulainville  et rejoignait Amiens)…" Au lieu dit la croix Cagnard,( à l'est de la route  nationale), ils arrosèrent d'obus le blindé immobilisé .Les deux enfants qui avaient enfin pris conscience du danger partirent se mettre à l'abri, dans le trou recouvert de fagots  qui servaient d'abri dans leur domicile respectif .Les Allemands firent sauter le Tank et s'enfuirent. Par la suite, ll  fut dégagé du centre de la chaussée et tiré sur le coté ouest.  Un arbre fut déraciné pendant le déplacement du blindé."
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L'arrivée (fléchée)   des blindés britanniques  et leur position d'arrivée pour l'attaque du Tank (Photo Géo Portail)

Mais qui étaient ces enfants ?
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   Enfants jouant sur le Tank à Poulainville      (Photo Tanks Muséum de Bowington) 

A Poulainville en 1946, il y avait 280  habitants, donc  peu d'enfants.  Ce fut facile de retrouver des garnements et de  les identifier à l'aide d'une photo d'école et de photos de famille.  L'enfant en short, installé  du coté de la bouche du canon ressemble à Michel LEBOEUF  né en 1938.

 L'autre enfant avec un pantalon,  coté tourelle, ressemble à Maurice SAUVALLE né en 1939. Ces deux "chenapans" inséparables se souviennent bien du Tank mais ne se souviennent plus d'avoir étés photographiés dessus.

  La photo est datée du 4 Septembre 1944, soit 4 jours après la Libération d'Amiens. S'il s'agit d'eux, c'est aussi une erreur  car les deux enfants auraient  été âgés en 1944, respectivement  de  6 et 5 ans ce qui n'est visiblement pas le cas; ils semblent avoir une dizaine d'années. Le 4 Septembre 1944, le  secteur n'était pas encore entièrement pacifié, les parents de ces enfants ne devaient pas les laisser vadrouiller.
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 Roger COULMONT, né en 1929, autre enfant de Poulainville  photographié sur le Tank
Maintenant que notre énigme  est résolue, nous allons retracer le parcours de ce puissant blindé qui était un Panzer du type Tigre II et il portait le N°324.C'était le blindé tant redouté par les alliés, Il fallait en moyenne cinq SHERMAN US pour détruire un  seul Tigre II.
Ulysse PÉRODEAU.

De Mailly à Poulainville le Tigre II N°324 du s.Pz.Abt. 503 -Juin - Août 1944
"…Les Allemands attendent le débarquement... mais où et quand ? Lorsque les alliés débarquent le 6 juin 1944 en basse Normandie, HITLER est persuadé qu'il s'agit d'une diversion. Il tarde à envoyer des renforts sur le terrain. La seule division blindée présente est engagée seule pour contenir et rejeter à la mer les forces Anglo-américaines. La 21e Panzer Division est pauvre en matériel de qualité. Celle-ci utilise encore des blindés Français de prise (Somua S35), émanant des combats de 1940 ! " 
Nicolas BERNARD.
Contrer en urgence  le débarquement allié
Quelques jours après le 6 juin, l'État-major allemand dépêche tant bien que mal des forces susceptibles de se mettre en travers de l'avancée alliée. Des unités d'élite sont déployées, comme les divisions Waffen SS : La 12. SS Pz D (Hitler Jugend), la 2. SS Pz D (Das Reich), La 1. SS Pz D (Leibstandarte SS Adolf Hitler), la 9, la 10...et des unités Panzers de la Heer. 
Les Bataillons de chars lourds, appelés Panzer Abteilung, sont également mis en lice dès le 13 juin 1944 avec le s.SS-Pz Abt. 101 et également le s.Pz.Abt. 503. 
Cette dernière arrive tardivement en Normandie, au début de juillet. C'est d'ailleurs la seule unité à être équipée de terribles chars Tigre II en Normandie. Les fameux Panzerkampfwagen VI Königstiger ou Sd.Kfz. 182 Panzer VI ausf B Tiger II équipent déjà la 1ère compagnie. Après quelques succès, les Tigres I de la 3e Cie sont pratiquement tous détruits au cours du bombardement de l'opération Goodwood du 18 au 20 juillet dans le secteur britannique prés de Caen. La compagnie est rapidement reformée dans L'Aube au camp de Mailly, et rééquipée en Tigre II. Mais ils sont rapidement perdus, n'atteignant même pas le front de Normandie. 
 Au cours de nos recherches auprès de la Bundesarchiv et du Tank Muséum de Bowington   nous avons trouvés de nouvelles photos de ce Tigre II  N°324
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Vue du tank N° 324 à l'entrainement au camp Mailly Juin 1944 (Bundesarchiv photo WAGNER)
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Le mastodonte N° 324 (au second plan) Mailly Juin 1944 (Bundesarchiv Photo WAGNER)
La retraite Allemande vers Amiens
Les alliés avancent très vite autour du 29, 30 et 31 août 1944. Le 30 août 1944, les Allemands fuient Beauvais, talonnés par les armées britanniques. De nombreuses sources précisent que la 3e compagnie du s.Pz.Abt. 503 perd un Tigre II dans Beauvais. Il est équipé d'une tourelle Porsche, et appartiendrait à la section du Lieutenant RAMBOW.
Kurt KNISPEL (1921-1945) fait partie du s.Pz.Abt. 503. Il est considéré comme le meilleur "As" des chasseurs de chars de l'armée allemande, avec 168 blindés détruits confirmés
Les derniers blindés cherchent à rejoindre Amiens avant que les ponts de la Somme ne soient détruits... 

Ce 30 août 1944, la mince ligne de défense allemande est brisée. Les Britanniques peuvent engager la poursuite... Le Major Ned THORNBURN de la compagnie D du 4th King's Shropshire Light Infantry témoigne : "... la voiture du Général arrive soudain et le Major-Général Pip ROBERTS en sort ... Je m'approche et je salue le général. Après quelques questions de routine sur la vie de mes hommes, il me demande : Aimeriez vous aller à Amiens ? Ce serait merveilleux, mais les Allemands vont certainement se défendre sur la Somme ! Sans doute, me répond-il d'un ton joyeux, mais ils vont avoir un choc quand nous y arriverons demain matin ! C'est ainsi que j'ai appris que nous allions à Amiens dans la nuit!" 

 L'État-major britannique tente une avancée audacieuse en profitant du clair de lune pour progresser vers Amiens par deux routes parallèles. Il s'agit juste d'avancer de nuit, aussi loin que possible ! L'idée est de s'emparer des ponts de la Somme. 

 Dès 3h30, un avion allié survole Amiens et tire des fusées éclairantes. C'est le signal donné aux résistants pour qu'ils regagnent les postes qui leur ont été assignés.

Ce sont les éléments de la 11th Armoured Division qui ont fait leur entrée dans Amiens. Le 3rd Royal Tanks nettoie la zone dès 4h00. Les 2nd Fife and Forfar Yeomanry et le 23th Hussars prennent position au Sud d'Amiens. Le plan fonctionne à merveille malgré la pluie qui finalement cache la lune. La surprise est totale.


Vers 8h00, les avant-gardes britanniques du 2nd Fife sont tellement rapides qu'elles surprennent deux États-majors allemands en reconnaissance et en train d'échanger des consignes. 
La mort du Tigre II N°324 à Poulainville

Ce jeudi 31 aôut 1944, le char isolé N°324 du s.Pz.Abt. 503, un Tigre II a une tourelle Porsche, et il traverse Amiens (Il s'agit du 4e char de la 2e section de la 3e compagnie). Il ne lui reste presque plus de carburant pour déplacer ses 70 tonnes. Il arrive de Beauvais et il cherche à rejoindre le Nord, via Doullens. C'est dans l'après-midi qu'il tombe en panne sur la route nationale, à hauteur de Poulainville, au nord d'Amiens. 
A court de carburant, les hommes commandés par le Lieutenant RAMBOW pivotent la lourde tourelle en direction sud-ouest d'Amiens. (Sans la puissance du moteur, la tourelle se tourne à la manivelle. Il faut 700 tours de manivelles pour effectuer l'opération: l'histoire ne dit pas comment cela a été fait!) 

A ce moment, les tankistes tirent au 88mm sur les éléments alliés qui se présentent. Les Anglais arrosent d'obus le blindé immobilisé. À court de munitions, les Allemands s'abordent le blindé et s'enfuient à pied par Poulainville. 

Les Britanniques deviennent maitres des lieux. Ils dégagent la chaussée et tirent le tank sur le coté ouest, déracinant un arbre. 
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Le Tigre II n°324 à Poulainville (Photo Tanks Muséum de Bowington   N° 2402/E/4)              
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À Poulainville le Tigre II sert de panneau indicateur (Photo Tank muséum Bowington)
Placé en bordure de la route nationale le Tigre II sert de panneau indicateur, nous distinguons l'inscription : P.O.L  (Petrol.Oil.Lubricant). A 100 yards, il y a un dépôt pour faire le plein en carburant, faire les niveaux d'huile et graisse des divers véhicules, blindés...
Cette indication POL mal interprétée,  doit être la cause de  l'erreur d'identification de ce  lieu qui fut attribué, à tort, à St Pol-sur-Ternoise. 
Qu'est devenu le Tank ?

La réponse nous vient de Dordogne .Roger LAFORCE qui habitait dans son enfance,  avec ses  parents, à Poulainville, de 1944 à 1948, n'a pas oublié le tank qui était rangé contre le pré où il allait faire pâturer ses vaches… et pour cause: il avait ramassé des engins explosifs près du tank et il les avait lancés -avec succès- contre un mur pour les faire éclater. Résultat: une profonde entaille dans un genou qui aurait pu le handicaper à vie, de nombreux éclats dans les membres inférieurs. Deux qui n'ont pu être extraits sont encore présents,  dans une jambe .Il n'a pas oublié ni la correction mémorable que son père lui a administrée à cette occasion, ni la promesse qu'il lui avait faite  de lui en infliger une autre s'il s'approchait de l'engin.
Il se souvient d'avoir vu découper le "Tank" au chalumeau  par des ferrailleurs et ses 70 tonnes d'acier partir en morceaux à la ferraille. Comme il a quitté Poulainville en 1948, ce blindé n'était donc plus là en 1949 mais il ne se souvient pas précisément  de l'année du découpage.

Nicolas BERNARD association Picardie 39-45 http://www.picardie-1939-1945.org/
Ulysse PERODEAU association Histoire et traditions du pays des Coudriers.
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